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         Introduction
      

Apprendre à être soi sans renoncer aux autres

La question de la place nous interroge tout au long de la vie. Chercher sa place implique la crainte de ne pas en avoir une, ou alors le souhait de changer celle qu'on occupe déjà parce qu'elle ne nous convient pas. Pour autant, un changement est-il possible sans savoir d'où l'on vient et où l'on veut vraiment aller ? Autrement dit, on ne peut faire l'économie d'interrogations simples telles que : « Qui m'a assigné cette place ? Quand ? Pourquoi ? Comment l'ai-je prise ? Ai-je l'impression d'être en dette avec ceux qui me l'ont désignée ? ».

La place dans la famille

Imaginons une jeune mère et son bébé à la maternité ; le père n'a pas pu assister à l'accouchement. Il est possible que, pendant toute sa vie, l'enfant entende sa mère raconter : « Lorsque j'ai accouché, ton père n'était pas là... ». Au fil du temps, cette absence paternelle, même involontaire, deviendra symbolique, marquant d'une façon unique et singulière l'histoire de cet enfant-là. De même, dès les premiers jours, quand défile la famille dans la chambre de la jeune maman, les réflexions des uns et des autres placent d'emblée le nouveau-né dans l'histoire familiale : « Tiens, il ressemble à l'Oncle Albert », « Elle a le menton volontaire de ma mère, une femme de caractère ». Une façon de « charger le sac à dos » de l'enfant dès sa naissance !

Ce n'est pas la même chose d'être le premier-né d'un couple que d'arriver en troisième position, de naître après une fausse couche ou un enfant mort, ou encore d'être la première petite-fille ou le premier petit-fils dans une famille où tous les enfants et petits-enfants sont du même sexe... Le rang dans la fratrie est ainsi un élément structurant du système familial. Plus tard, au cours de l'enfance, la place dépendra aussi des loyautés familiales dans lesquelles on se sent pris.

Prenons l'exemple d'une maman qui s'occupe chaque soir des devoirs de son enfant en CP. Elle lui consacre une heure, car il est important pour elle que son garçon réussisse à l'école. Et chaque soir, le même scénario se répète : au début tout se passe bien, mais elle trouve que l'enfant ne comprend pas assez vite, elle s'énerve, l'enfant se bloque, le ton monte, elle finit immanquablement par lui dire : « Tu seras un bon à rien, un zéro, comme ton père. » Dans certains cas, l'écolier est alors pris dans un double message contradictoire : soit il fait plaisir à sa mère, soit il ressemble à son père. Soit il devient bon élève comme le souhaiterait apparemment sa mère, soit il reste un cancre puisque c'est la place qu'elle semble lui assigner. Pris entre deux loyautés implicites, il sera paralysé, incapable de choisir et donc d'avancer.

Ce double message contradictoire peut rendre fou, littéralement. Est-ce un hasard si les symptômes psychiatriques flambent le plus souvent à la fin de l'adolescence, lorsque sonne l'heure de voler de ses propres ailes, sachant que partir ruinerait un équilibre familial maintenu au prix du renoncement à soi-même ?

La place dans le couple

La question de la place resurgit évidemment au moment de faire couple. L'être humain étant le seul animal à posséder une belle-famille, il ne sait pas, lorsqu'il est choisi, tout ce que sa compagne règle de comptes, construit d'espoirs, reproduit de son histoire en le choisissant. Et la réciproque, bien sûr, est vraie. Autant de sources de malentendus...

Une rencontre qui, au départ, est le fruit d'un hasard, prend soudain sens et l'expérience se transforme en relation. Commence alors la première étape, la lune de miel, celle de la complétude rêvée : chacun pense que l'autre va le combler et que lui-même va combler l'autre. Puis, l'un des deux repend pied dans le quotidien, et des règles implicites se mettent peu à peu en place. Monsieur fait le café, Madame ramasse le linge, rien n'est dit mais les choses s'installent, se figent. Parfois avec des distorsions entre les règles implicites et les règles explicites, parce que la règle explicite représente l'idéal et que l'implicite est composé de tous les messages non dits que l'on reçoit, que l'on envoie, que l'on a intégrés au cours de notre éducation. C'est « l'insu de notre plein gré » en quelque sorte. Nous voilà encore installés dans une place dont il sera difficile de se déprendre…

Qu'arrivent les enfants, et les règles sont de nouveau chamboulées, les places redistribuées. Qui se lève pour le biberon ? Qui prend sa journée lorsque le petit a de la fièvre ? Les questions d'éducation, aussi, viennent raviver les loyautés aux valeurs des familles d'origine de chacun. Plus ou moins consciemment, chaque parent est porteur d'un blason familial qu'il veut transmettre à la descendance. Plus tard, lorsque les enfants auront quitté le nid et que sonnera l'heure de la retraite, les deux seniors seront seuls face à face : seconde lune de miel ou huis clos étouffant ? Tout dépendra alors de la façon dont le ministre de l'Intérieur, dans l'immense majorité des cas l'épouse, acceptera de laisser une place au ministre des Affaires extérieures. Tout dépendra aussi de la place que l'idée même du couple occupe dans l'imaginaire de chacun ! En fin de vie, la question de la place se reposera encore une dernière fois, aiguë, lorsque devra se décider le lieu de sépulture, une question où les loyautés familiales décideront encore…

Une histoire de relation

Ce livre comporte deux parties. De plus il est accompagné de deux vidéos[1]correspondant aux chapitres 2 et 3 (l'histoire de Renaud et Alexia et celle de Bertrand et Vérane), afin qu'en plus des mots (les entretiens retranscrits dans ces deux chapitres 2 et 3), vous ayez aussi accès aux attitudes, aux gestes, aux regards, etc., c'est-à-dire aux informations posturales, infraverbales, relationnelles, uniquement visibles à l'écran. Cette possibilité d'immersion vous permettra de mieux appréhender la question de la place dans une relation. Il y a ce que je dis, il y a ce que je montre et il y a la cohérence entre les deux.

La première partie vous invite donc à une plongée au cœur de la pratique thérapeutique systémique, à partir d'une restitution intégrale d'entretiens menés dans le cadre de deux séances de thérapies simulées : une psychothérapie conjugale (trois entretiens, Renaud et Alexia), une psychothérapie familiale (Bertrand, Vérane et leurs filles, deux entretiens).

Les personnes viennent consulter afin de comprendre ce qui leur échappe dans leur fonctionnement et qui est source de souffrance. Le thérapeute que je suis découvre la logique relationnelle au fur et à mesure du déroulement de la séance.

Ma particularité est de créer un contexte affectif inattendu, surprenant et déstabilisant, parce que, d'une part, je suis proche d'elles dans le sens où elles se sentent comprises par moi, d'autre part, la lecture que je leur propose de leur situation est tellement loin de ce à quoi elles avaient pensé que cela provoque un effet de sidération. Elles sont sidérées au sens propre et fort de ce terme.

Cela leur permet de vivre une expérience nouvelle à travers laquelle elles peuvent découvrir la place qu'elles occupent jusqu'à présent dans leur couple ou leur famille.

Cette découverte bouscule les certitudes de chacun, mais leur offre la possibilité de se vivre autrement et de s'engager dans de nouvelles voies. Pour des raisons évidentes de confidentialité, il n'était pas souhaitable de présenter des échanges avec un « vrai » couple ou une « vraie » famille.

Cependant beaucoup d'entre nous pourront se reconnaître à une place ou à une autre.

La deuxième partie explicite les concepts avancés dans les commentaires dont j'ai émaillé ces histoires. Elle vous donne les moyens de mieux comprende les ressorts de vos relations aux autres et montre comment faire évoluer sa vie quand on en a le désir, comment apprendre à être soi dans la relation à l'autre.

Les vidéos mises en ligne vous seront aussi utiles si vous souhaitez découvrir par l'exemple comment il est possible de prendre une place ou d'éviter de s'y confronter,  comment distinguer un rôle d'une place.

Monsieur Jourdain fait de la prose sans le savoir et chacun d'entre nous est un être humain en relation sans toujours le percevoir. L'ambition de cet ouvrage est d'aider à explorer, identifier et comprendre cet univers sous-marin des relations humaines dans lequel nous baignons au quotidien.

Certains préfèreront vivre les choses en s'immergeant directement dans les vidéos, alors que d'autres préfèreront commencer par lire les chapitres consacrés à la théorie.

Une grande question pour moi a toujours été : est-ce la théorie qui détermine la pratique ou la pratique qui détermine la théorie ? Quoi qu'il en soit, il m'apparaît essentiel de maintenir un dialogue constant entre les deux, l'un se nourrissant de l'autre.

C'est la raison pour laquelle vous pouvez explorer cet ouvrage à votre convenance, selon votre façon d'appréhender votre expérience au monde.

        Tout au long de l'ouvrage, je vous proposerai de noter les réflexions que vous inspire ce que vous venez de lire. Cela vous aidera à vous interroger et à découvrir comment réussir réellement  votre place, celle que vous désirez et qui vous convient.   

!  

 

!  

 

!  

 

Ce livre n'a pas pour but d'être exhaustif, que ce soit au niveau pratique, théorique ou philosophique, mais vise d'abord à vous ouvrir à de nouvelles perspectives afin de mieux questionner votre place et, peut-être, d'en créer une qui vous convienne mieux.




Notes

[1]  Ces vidéos sont en ligne sur le site de l'éditeur : www.intereditions.com.
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Quelle est ma place  dans la relation ?


Faire un pas de côté pour observer 
les mécanismes du système

Au sein de la famille, dans le couple, au travail, dans la société, nous sommes toujours pris dans des relations avec d'autres. Or, à partir du même réel, chacun se fabrique une construction différente de la réalité, en fonction de sa propre histoire, de son expérience, mais aussi à partir de ce qu'on suppose être l'attente de l'autre. C'est ce qui nous inscrit dans un système relationnel.

L'approche éco-systémique vise à comprendre comment fonctionnent les individus au sein des différents systèmes auxquels ils participent, qu'ils soient économique, politique ou familial, tandis que le thérapeute systémique aura pour objectif de nous aider à faire le pas de côté nécessaire à l'observation des mécanismes qui nous font agir, ce qui permettra de nous en dégager.

Comme dit dans l'introduction, ce chapitre explicite les fondements théoriques et philosophiques de ma démarche. Il n'est pas bien sûr obligatoire de les connaître pour se trouver bien à sa place avec les autres  ou réussir à modifier son rapport aux autres. Si vous désirez apprendre à trouver votre place, vous pouvez commencer de façon pragmatique par la deuxième partie du livre, en page [1].

Trois exemples de systèmes

Le système économique

Un système est une combinaison d'éléments formant un ensemble ordonné. Le système économique actuel, qui n'a pas de finalité en soi mais n'existe que par rapport à un but, faire du profit, est un système transitif. En effet, les éléments qui composent ce système n'ont d'autre fonction que de servir à atteindre le but recherché. Ainsi, la réalisation d'une pièce de théâtre ou d'une partie de dames participe également d'un système transitif : comme l'ouvrier de l'usine, l'acteur de la pièce ou le pion du damier sont interchangeables. S'ils ont une existence propre, le système dans lequel ils se trouvent ne s'en préoccupe pas : ils ne sont que les rouages d'une machinerie, remplaçables par d'autres rouages. Un pion de jeu de dame, s'il vient à manquer, peut être remplacé par un caillou ou une pièce de monnaie, un acteur peut tenir le rôle qu'un autre a joué l'année précédente. Même chose pour l'employé qui n'est appelé à travailler dans telle entreprise pendant une période donnée que dans la mesure où son « profil » correspond à l'attente du moment pour une tâche donnée. Leur rôle justifie leur présence momentanée dans le système ; momentanée puisque, lorsqu'ils ne sont plus utiles en tant que rouage, leur rôle s'arrête. C'est pourquoi on parle de système transitif, qui a la même origine que « transitoire ».

Cette impermanence est donc constitutive du système transitif. L'acteur tient un rôle parce qu'un texte est à dire, la chaîne de production n'existe que parce qu'une demande a été identifiée par un service marketing dont l'existence se justifie par la recherche de nouvelles sources de bénéfices, et donc de nouveaux produits répondant à de nouvelles attentes… Or, parce qu'une telle logique ne s'inscrit pas dans une logique d'échange, elle engendre des revendications : « j'ai le droit à ce que l'on comble mon besoin ».

Cette posture revendicative peut se retrouver à tous les niveaux de relation. Ainsi, on parle beaucoup aujourd'hui du « droit à l'enfant ». Qu'en serait-il de la place d'un enfant qui ne serait là que pour combler le besoin de sa mère d'être mère ? Et dans cette histoire, quelle place pourrait être laissée au père ? On voit bien surgir les conséquences d'une telle logique : au bout du compte, le père peut en être réduit à un rôle de donneur de sperme, c'est-à-dire que son identité pourra être indifférente pour peu que la fonction soit remplie… De même, la mère pourrait n'être que porteuse, c'est-à-dire réduite à un utérus. Lorsqu'une personne correspond à un besoin, elle se trouve en quelque sorte assignée à un rôle de bouche-trou. Elle perd sa place de sujet porteur d'une identité, d'une existence propre, pour devenir objet assujetti au besoin de l'autre.

Le système politique

Le système politique, qui régit les échanges, les relations entre les êtres, est immanent. En effet, « son principe est contenu dans les choses elles-mêmes » (Proudhon, 1865, cité dans le dictionnaire historique de la langue française Robert). De sorte que les éléments qui le composent sont dépendants les uns des autres, n'existent que les uns par rapport aux autres. Prenons l'exemple d'un tableau : telle touche de couleur, irremplaçable, transforme les autres et les rend singulières. Si l'une bouge, le tableau devient un autre tableau. Ce qui les tient ensemble est une Loi, en l'occurrence l'art de la composition.

On voit bien que, si le système économique est transitif et contingent puisqu'il sert un but, le système politique, lui, n'a pas d'autre but en principe que de fonctionner le mieux possible, c'est-à-dire de permettre une mise en relation efficace et harmonieuse des hommes entre eux. Cette relation se place sous la loi de l'échange et de la dette symbolique, où chacun est redevable vis-à-vis de l'autre de ce qu'il est et de la façon dont il lui donne une place en tant que sujet. Le changement de place de l'un bouge la place de l'autre et transforme le système.

Dans ses Confessions, Saint Augustin relève que « L'esprit de l'enfant n'est pas innocent. J'en ai vu un que j'ai remarqué particulièrement avoir été si jaloux et si envieux qu'il en était devenu tout pâle et que, ne sachant pas même encore parler, il ne laissait pas de regarder avec colère et avec aigreur un autre enfant qui tétait la même nourrice que lui. » Au ve siècle, l'évêque d'Hippone en Afrique du Nord en tire la conclusion que le péché habite l'espèce humaine puisqu'un tout jeune enfant, avant même de savoir parler, est capable de haine envers un autre parce qu'il vient lui prendre le lait de sa nourrice alors même que celle-ci en a assez pour deux et que son frère de lait mourrait s'il était privé de cette nourriture.

Si l'on regarde cette scène sous l'aspect économique, on voit un enfant qui déteste l'autre parce qu'il ne veut pas partager avec lui le lait dont il a besoin. Le nœud de l'affaire serait donc la peur de manquer et qu'importe la mamelle qui donne le lait. Si l'on regarde la même scène sous l'aspect politique, immanent, on voit un enfant qui se sent exclu de sa place, remplacé par un autre auprès de sa nourrice. Or, sous cet angle de vue, la nourrice n'est pas seulement donneuse de lait, elle est celle qui nourrit, c'est sa place. Et en occupant cette place, elle fait de l'enfant son enfant nourricier. Le petit n'est alors pas seulement envieux d'un bien qui est donné à un autre et non plus exclusivement à lui-même, mais dans la haine de celui qui vient le destituer de sa place, de son identité. Cette haine a dès lors bien plus à voir avec l'angoisse de n'être plus qu'avec celle de ne plus avoir.

Le système familial 

La famille est un système immanent et non un système transitif puisque, quels que soient les aléas de la vie, depuis la naissance jusqu'à la mort, chacun est fils ou fille de..., chacun reste parent de..., même si l'enfant disparaît. Chacun y tient donc sa place en en donnant une à l'autre.

Aujourd'hui, parce que le système se modifie, de nombreuses questions surgissent : Comment dans la famille chacun est-il reconnu comme sujet à la place qu'il reçoit des autres, en même temps qu'il leur donne la leur ? Y est-il d'ailleurs reconnu comme sujet, ou simplement comme individu qui remplit un rôle dans le système de production d'enfant dont la société a besoin ? Voire comme objet répondant au caprice des uns ou des autres ? Est-ce la satisfaction du besoin qui règne, ou la loi de l'échange ?

Telles sont les principales questions abordées dans ce livre, par lequel je veux exprimer un grand merci à mon ami philosophe Alain Boyer.

Une brève histoire de l'approche systémique  et de la thérapie familiale

Au fur et à mesure qu'elle se diffuse dans les pays européens, la pratique de l'approche systémique tend à s'éloigner de la culture américaine qui l'a vue naître. D'où la nécessité d'en proposer aujourd'hui une nouvelle conceptualisation.

L'invention de la thérapie familiale : aller au-delà  de l'individu

L'approche systémique est née aux États-Unis au milieu du xxe siècle. Issue de la recherche scientifique, cette démarche avait au départ une visée essentiellement pratique. Devant l'éclatement des familles traditionnelles, et face aux problèmes de comportement posés par certains patients dans les hôpitaux psychiatriques, il s'agissait avant tout d'essayer de comprendre quels éléments pouvaient jouer un rôle dans l'étiologie de la schizophrénie, en particulier certains facteurs tels que la diminution de la qualité des relations familiales (P. Watzlawick, 1972).

Les études menées permirent de constater ce phénomène curieux : quand la personne désignée comme porteur du problème allait mieux, très souvent un autre membre de la famille allait alors moins bien. Certains thérapeutes commencèrent ainsi à rencontrer non plus seulement des individus mais des familles entières, pour essayer de comprendre ce paradoxe. C'était là une nouveauté puisque les thérapeutes limitaient jusqu'alors leur intervention à l'approche individuelle du patient, abstraction faite de son entourage. Dans cette nouvelle situation, les outils conceptuels disponibles se sont rapidement avérés inapplicables, c'est pourquoi il a fallu en inventer de nouveaux.

Les systèmes à l'équilibre

À la recherche de ce qui leur permettrait de rationaliser leur pratique, ces pionniers se tournèrent vers la réflexion menée par Ludwig Von Bertalanffy dans sa Théorie générale des systèmes, parue aux États-Unis en 1968. Dans la présentation qu'il fait de son travail, Von Bertalanffy relève trois aspects principaux des systèmes :


            	la science des systèmes, soit l'ensemble des principes qui s'appliquent à tous les systèmes, y compris les systèmes humains ;

            	la technologie des systèmes, soit les problèmes nouveaux que posent l'apparition des techniques modernes et leur répercussion sur l'organisation des sociétés humaines ;

            	la philosophie des systèmes, soit une vision organique du monde comme une grande organisation au sein de laquelle des systèmes sont en interaction.

          

La limite que présente la rationalisation de Von Bertalanffy, quand il s'agit de rendre compte d'une pratique thérapeutique, tient à ce que, s'il s'intéresse aussi aux systèmes humains, il ne s'intéresse pas spécifiquement à eux mais aussi aux systèmes physiques. Or, dans les systèmes humains, il ne s'agit pas seulement d'interactions entre les divers éléments, mais de relations. Peut-être ne s'en est-il pas rendu compte, tant cela est un trait dominant de l'idéologie en vigueur. L'auteur souligne en effet que la référence par excellence est à ses yeux non pas le sujet, mais l'individu : « Cette connaissance peut nous enseigner non seulement ce que le comportement humain et la société ont de commun avec d'autres organisations, mais aussi ce qui leur est spécifique. Le dogme principal sera alors : l'Homme n'est pas seulement un animal politique, il est d'abord et avant tout un individu. » (Op. cit., trad. franç. p. 51.)
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